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SCIENTIFIQUES POLITIQUES ET LITTÉRAIRES.

No. 6 6

LETTRl~ P.!STORAl E ÎNIGR. L'EV1 QUI- DlE MONTREA L,

Pour, ENCOUltAGR LES FIDELES DE .CETTE VILLE A, LA.FoNDATION

'UN NOUv EAU coLLÈGE.

!GNAC Cl POURGlET, par la miséricorde de Dieu etla grâce du Saint

Siège A postolinne,::véque de Montréal,A ux :idéles dc notre bien
aiîiée ville épiscopale, salut et b,énédiction en Iotre Seigieiur.

Un les nioi;fs qui Nous engagen, N. T. -C. F., à fairc~en nil-liit-cent
quarante-in le veage d'Europe, fut de préparer les voies à nitenlissemet
d'un nouvea i Colli o ge dont l'objet princii pal serait de du nner,dans cette ville,
aux personnes appelées par la Divine.- Providence à <ivre dans le monde.
tuneédhication qui serait adaptée aux hesoins des diverses classes de la so-
<i-tm ; et qui serait en mème toms religieuse. Nous disons une iaducation
pour les persoi nes du mond, car. nco1; n'a Vions_5 pas a iOiirvoir à 'éuelI-

lion ccclêsinsuque, puisque, grâces:'aux imimem-es sacriiicçs qu'ont faits (e
tous tems, et que fout clcore tois les jours les Pasteurs de cette Paro:sse, il
ne restait rien à désirer sous ce rapport;

Ce Iro)jet nous a constamment suivi pendant et depuis notre voyage.
Car, n'en doutcz plas, N. T. C. V.. vos intérêts spirituels et temporels sont
toujours présens à noire cœur. Oh l comment pourrions-nous vous oublier,
vous qui, ci toute occtiîon, nous avez prodigué t-int de témoignages iu plus
niTectueux Iévniement ? Votre bonheur dans le tems et dans léternit lait
donc l'objet île nos vaeux les plus ardens.

Or, plus inous y réllhissons devant Dieu et devant soi, Auguste .MTère;
Patronne île ce Diocèse, plus nous croyons <lue 'Montral a besoi (le ce
nouvel établissement. Car cette ville, par îles circonstance tîo-utes-provi-
lentielles semîble devoir être bidintôt une des plus orissantes cités de l'Ané-
rique du Nord. Mais nous vous lavouons, N. T. C. F.; dans la sincéri-
té de notre âue,nous n'eivisageons l'avenir qu'avec frayeur; car nous voy-
.rns arriver-de grands maux et do grands besoins,iuxquelS i fiiut nécessaire-

.tneint préparer de loin de grands secours. Or, nous pciisonsN. T. C. F.,
que ce sera.par ses charitables'ititutions plutôt rue par ses somptueux éi-
Jices que notre ville parviendra à la prospérité qui semble lui étre assuréeµiue
c'est dans sou sein qu't-llo doit trouver tous le, élémens de vie et de régé-
uînration qlui lui sont absoluient o ecssai.e; ; qu'il manquerait,sans doute,
quelqie chose à son existence morale, s'il lui' fllait aller chercher à l'étran-
ger les moyens de se maintenir dans sa haute position que soit opulence la
mot en état d'ouvrir à toutes !cs iniséres humaines des aîile-3 assurés, ain
.que les cris li maheureux ne réclaient point contre 'abus de ses riches-
zes, mais plittt montent tous les jours au ciel, pour ofrir at Père îles iIisé-

ricordes des Eiuivres Saintes qui, se succédant sans interruption, puissent en
faire descendre îles bénédiciions toujours nouvelles et pins abondante.'
Mais ce qui frra surtout la force morale de cette importante cité, ce, sera
une éducntion religieusc et développée sous tous ces -apports, sclon les. be-
soins de l'époque. En i effet, ce sera l'éducation dirigée par la religion, qui
fera le ses citoyens des architectes intelligene, des négocians habiles, de sa-
vns légistes, les orateurs di-tigués, îles publicistes sages ci expérimentés,
on un mot, des ho:nmes qui soient Phonneur de la patrie,en même toms que
la gloire de la religion.

Il V a, Nouis le croyons, N. T. C. F., une riche mine à exploiter dan;
les etifans dut sol, et leurs talens naturels doivent être pour tous tous l'ohjet
d'uine noble et belle spéculation. Mais ce brillant avenir disparaîtra comme
-um songe, si nous ne nous empressons pas de nous emparer de nos jeunes
concitoyens, pout leur donner des habitudes d'ordre, et leur inspirer une
noble ardeur dans la carrière des sciences, si utiles .à 1. société.

Or, ça été pour arriver à. cette fit si désirable que Nous avons cru, N.
T. C. F., devoir appeler à notre secotir; des'hommes éminemment pourvus
du talent de former la jcuncsse à la piété et aux sciences qui con vienneltnt
aux gens it monde.
. Vous les recommander sous ce rapport, ce serait chose inutile puisque
*ous les savans n'ont qu'une voix pour proclamer les dons excellens du ciel
pour répandre dans le monde'- les bienfaits de l'éducation. En obtenant,
pour l'ohjet que Nous avons en vue, ces hommes dont la capacité est si gé-
néralement appréciée, Nous croyons avoir fait ce qu'il y a là de plus ii-
portant et de plus nécessaire potir 1e succès do cette entreprise. Fort de ce
secoutrs vraiment providentiel, nous faisons lttjotirdlthii appeL à vos cours

dont Nous connaissons déjà, par lexpérience de tous les jour les géér.raix
sentiniens, afin de compléter Pouvre, en- procurant àces habiesinsti.
tours les moyens d'étre utiles à vos familjes et à notre patrie.

Avant île'purtir pour la vile sainte, Nous sommes heureux, N. T. Ci F.
de pouvoirt vous annoncer que tout est pret pour.commencer ce grand.ouvrage
et nieltre la main a cette noble entreprise, qui tei sest fait attendre, ce sent-
ble, si longteisr, que pour.être couronnée d'un succès plus éclatant; .Déjà.
un magnilique terrain est acquis pour y asseoir un édifice qui, nous n'en
doutons point,répondra à la s-,lendetr de notre ville : c'est l'Suvre d'un ccur
noble et généreux.. Que.Dieu le luii rende ait centuple !

Déjà ilugicuirs riches citoycns sont venus de Pavant par de. généreuses
souscriptions. . Quc la divine providence les récompense de leur zele pour
une ouvre si importante. Déjà il y a pour cet établissement une sympathie
générale et vivement sentie. Que Dieu, 'auteur de cet heureux élan en
soit glorifié, et qu'il daigne achever son ouvrage ! Vous allez, N. T. C.
F., le couronner cet ouvrage, commencé sous des auspices si favorables. en
encourageant la souscription. qui est ouverte à cette fin et que lon vou pré-
sentera. Pour vous y engager, nous aimerions à vous aller visiter personntei.
lement comme nous le fimes en mil huit cent quarante-un et quarante-deux
pour une atutro osuvre eue vous accueillîtes alors avec tant de bienveillance,
mais notre prochain départ nc Nous permet pas de suivre en cela l'irclina-
tion de notre ^or Ncus en.- faisons donc le sacrifice ; car c'en est un, n'en
doutez point ; N.-T. C.F., -Mais vons _yeudrez bien recevoir cette lettre,
comme vous Nous recevriez nous même.

Elle vous dira qu'on participant généreusement - cette bonne -couvre, vous
nirez part à tout le bien qui se fera dlans ce nouveau Collége.. Elle vous
dira que vous procurerez a votre ville un établissement précieux dont toules
les granules villes sont jalouses, témoins New-Yoik, Boston etc. etc. qui vous
avoisinent. - Elle vous lira que vous fixerez dans votre ville des hommes
appartenant à une compagnie, dont plusieurs membres arrosèrent autrefois
rene terre de leurs soeurs et de leur sang, lorsqu'ils y vinrent planter la foi.
_Elle vous dira que vous seconderez vos vertueux . Pasteurs, qui cherchent
dans ces hommes île Dieu îles collaborateurs zélés pour leur aider à porter.
le poids du terrible ministère qu'ils ont-à exercer pour le salut de vos àmes.;
elle .-lus dira que vous comierez notre coeur île joie, parceque Nous n'a-
vons ps île pus ga nd bonheur ici bas que de multiplier au milieu de vou>
les ouvriers évangéliques, afin de pouvoir mieux assurer votre bonheur àter-
nel, tout ci pensanît à vos intéréis temporels. Elle vous dira enfin que vous
aurez dans l'enreinte le ce nouvel établissement des.hIommes.de prière à qui
la reconnaissance imposera le devoir sacré-de prier tous lesjours-pour letir.
bienfaiteurs ; îles directeurs prudens de vos consciences, des prédicateurs
pleins île Pl'pri't île Dieu, îles précepteurs habiles et savans pour vos enfane;
et pour tout.Cou*s.duretîun seul mot : les enfans de St. Ignace et dea frèrez
de St. Francois-Xavier.

Voila, N. T. C. F., ce que Nous avions à ivous dire, avart de Nous sépa -
rer de vous, pour vous recommander avec instance, Lin oeuvre qui est d'ail-
leurs toute entière à votre plus grand avantage. Nous profitons de cette non-
velle occasion pour renerier, avec toute l'affection de notre ceu, tous et
chacun de. vous, des sacnifices que vou-i %oIs êtes si souvent .psés, pour
répondre à' tant dl'appels que Nous avons fniiaà vos cours sensibles et géné-
reux. Notus savons bien que dans ptlisietirs circonstances:Nous- étions -im-
portun ; Mais Nous savions aussi que Nous nous adressiuins à des enfans
prêts à faire l'impossible pour secondlrles vux te leur père. C'est encore.
avec la même confian-ce, qu'avant de parti¯Nous confions a vos soins ch-
ritab!es toutes les oeuvres Le pié.té et de charité qui ont besoin île votre pro-
tection,.; et Nous sommes, sous ce rapport, sans aucune inquiétude. Gai-
iJeo quod in ovmn ibus confido in vobis. 1l. cor. VIT. 16.

Bientèt,Nois serons aux piedsdce notre nouveau Pontife pour réjouir
son cœur paternel, en lui apprenant ce que-vous faites ici potr]:i gloire
de la religion, et pour implorer ses lumières et ses bénédictions ;elles
seront pour vous conine pour Nous ; car tout notre désir c'est-votre
perfection. Hoc cl oromst vesf-am conszmmationem, II. Cur. XI IL. 9.
Mais Nous croyons ponvoir vous dire, atvant de vous quitter, daits toute
la sincérité CIe notre àme: notre bouche s'ouvre, notre ceur:se dilute
par Pafection que Tous vous portons. Os nostrum:palet cd vos..... cor
nostrum dilatatum es t. Il. Co. V. I1.

Que le dernier de nos voeux soit de vous soiiaiter, . r. C. F.. cu
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qu'il y a de lus doimble. de plus exe'llent, de pluis aiantagex poir l
vons, c'est-à-dire, fa gràce de Dieu. Gratia robiscîumî. ameun.

SER.i la présoDie Lettre Putstorale lue n prône de la tiesse de noe -
cathédrale et à celui de Péglise paroistsiae de cet te ville, uitsi que
dats les nutres glises où se colèbre l'otliec paroissid le premier di-
manche upîrès sti réception.

Donne à 3ontrDat en notre paliis qpiscopal. le jour de ln fête du
très saint et glorieux Nom de - rie, le treitième jour de septembre
de.l'uuée mil-huit-cent-quarntnte-six, sous notre seing et seînu et le
contre-seing de nOtre serétaire.

L. S; -
t IG. ET-vEQU-E D: NTOXTREA-L.

Par Mouseigneur.
i. O. PA RE, Crzn. Secrîtaire.

D A LLA5.
Lrtre troisième de Clericu 2 Lur us.

Su ite.
À la fin de votre première lettre. vous proiettiez de produire dans la sui-

vante les lreuves des tiie qute vous aviez nvnncs ; fétais curieux de voir
surquelc vériîê hiistorique un tinas de preillies impostures ouvait être tip-
puyé. En lise.nt avec attntiont votre secotde tettre, il i parait étre plus
que Prouvé qua vou:; voui perfeinnez dans 'art d'avancer hardiment e:
au hsarl les Choses les puis abriurdes ;îmaisj'- nu ain-si que ou ites le

suctl qui puissiez y ajotuter foi. I.a sv-t' nulrité que vous y citez st un
certain Cilado, qui a1av riti que la conduite des Jesites a été la enu.-e
de 'aolition du rhristinime dans le Japon. • Minl qnionue a li PHis-
toire de la Chrétie-nié ns tes îl-s niera le fait, dp'iprs des titreS puis tce-
teins que ceux sur leqmie!s il est avancé. T. titi! votre seconde lettre n'st
qu'un tissu de tiîrientio.s mensongères. ~etn ai dejà rappor-é quehue--
unes ; je vais en iniqIue quelques autres. et je faifserni me' le ettrsura décider
si vous avez ilonié dît corps à vos preinières rntlo:nen ni f.isant que le
grossir par de Unu ielles.

J'ni éti-lié voire troisième Let:re pour y rouver des ntoritc . le p,-en-
ves îuit quelue :ppui iii-tiriqte . niaisy trouve scmiiienl)t litre le- dexi' tuoi
les pUs imno-ans dont vis vous appuie:, sont c-ux de Prne et du pr-
tent di Thotu; jnb-erve qu'd n'y a ni joumie, ni luynuth île ti Pure inter-
venir enun.i tilmoins, mac vis-à-vis des pléu grands crimine<. qui- leurs
ennemis déclaré; et si ces ennemis sot - cn-aincus di ne le niielx Ca-
lomniateuir, relie i-irmn-tance seule Jdit henucoup contribuer à la dfrbar -
des nertsés. Or. -. r'-nt il est bien nnu :ue Pr-nte de ijThou ér~i-
virent dans les tetas i¯es p% agits parnîi les îlóé-rres et les fiurers du-
guerres ciivies, ocri-nns en France et en A ngeerre par des eeitres tii:
bulen'; qu'-juétaient -nuiés Par un esprit de parti et qi's ioprinn

point leurs adver--irti. Si. done, leur té mnog;-ige doit être récu auju:r'hi
comme irr d-g sle dansun pi p uot; i t e eserait-il pa' dans un autire?
Si, san. la oii ndre preuve. nous devonn croire avec Pryne et vou que le
nassacr-e de ri-h nui et la raue d&» e'erres civiles doive tt être impute< aux

Jésuites, et spéciniment à Cueus au Nnee Dui Pa et. a Cardinal Bar-
berin. qui, -toi dîi en passangt n'ont jaimas Dié j.ê.uites, noue devo. efoire
aussi tout ce que ce miichni avn dn es pîinudyer< mai 5inan,
a pu dire et écrire contre Chries fer.. contre I Pi'copat et contre le tn-
meux Archevéque Land. Mtis nout savons u'il a cil deux fois les ne-i!ls
percées et écouîrie, au pilori, pumr mtes libeles dii unatoires et tque ue joue
ont été marquées des lettres S. L. (-ditieux libellistl Je crois que me
lecteurs conviendror.t que les mmeis SCtamaes devraient bre, aver jusicî-.
transférés s'ur le fi-or.t de 'homme imto pi!iert qui ose rôfpéter ces ti-inése

A vant que de parler tt Président de Thoui. je min rrc:erai seiulement à
quelques-unes de vo inul'portafles fa britnions, que Prinne lui-nimmc tumit
déa vouée..

Premièremerd.- " nlns les matières le foi et de discipline, les membres
de la Société sont obîligê d'ohèir à leurs Suürneurs et ntn à P'ghise." Dan.,
quel chapitre de leur Insdtt ce ennon se trouve-t-il ? Il était inconnu toi
Concile de Treite et aux dix-neuf Pape- qui ont corfriné et préconis.é cet
Justitut.

Sccondemc-nt. ' Ils ont t I ennt nppn's à Fpiscoph et ils ont,
a difrente reprses. attaqué les décrét-. des Concihes gènérauxepýcialemenit

ceux du Concile de TrenPte 1 smltrait que, dans un pays prcItesant.
les altaqus contre des Conciles catholiiues ne -leraient pas être regardée.
comme des péchés énormes ; mas piuii'ils ont été, à diiffèreites reprises,comrms par les J-suites, i nurit dû litre ftlIe à Lnïcus de les en covain-
cre, diu moins dans une occasion. Pourquoi ne le f pit-il pas ? -

Tr,'sièmement. - La S4ciété a des prisons indépendantes de l'autorité sé-
culière, dans lescuelles les membres réfintaires sont mis à mort. privilêge
que Laynds leur aiait nbtenu," Cherchez de qui ila obtenu? Du Pape ?
Dans quel bullaire cet acte ne conreîion .se trouve--il ? Les Jésuites ont-
ils jana!s fait usage de te privilge ? L-s Souverains séculiens ont-ils paisi-

lement consenti à cette usurpation criante de leur droit le plus indubitnh'e ?
De quelle utilité atirit été aux .stuies un tel ¡rivilége, pis-u'ils ont toi-

jours eu le pouvoir de reivoyer de leur Soci-lt les sujets dont ils étaient mé-
rontens comme ils ont renvov Jérôme Zroviez, Antonio île Dominis.l'abbé Raynal et plusieuirs tnuires ? La pauvre Laïcus ne peut répondre à une
seole de ces quetions ; il a dérlaré qu'il ne donnait rien de nouveau ; il ct

satistfit de copier les vieilles móchanuîtos e4 t In honte dI Moschme die
13itannique, il a trarseit cet impudent imnîîîg du me ihm - îmue dj

v e sit pruv it ane probabli. if Lst aitrmatiemetL an.

nlni-C que . laynès. 014iéral des avsit nnait oblenu îhi Pape lu IV,
e privilîge d'avir de, prisons Oindpemmt.s de l'dauttiît ýéeiitdr, das

loeque!e-s ils tit-tn-ient à mtort lotes f refocal ns.'
Quelm.-î 1ncmneît.' in des solis partiuiîr, df hi Socié i<t de diriter et

de secndier lOs op:ratio:.s e l'n-ipdxiuon ' n'et pu limPlie de détermi-
ner la sure prIdsc de ette tilumete ; prob:ibh ent C-e ust qott emi-
firntitée des liblîles itrnug2rs. parce u, laits tii us 1 les h i' .yu ent h iu
était Iiviilierfeilieni ro-oiiuin que i hu's n: e tilé!éreti jamis le l'd-

mlini:-tratioII ni Le pro edures de !'Itqtsitint .

C,îng emenc. SLes .h½uites not usurpl a tiulrine du Ptuune,
et int ent e ridien< d:lî l*'eslni-ege." Ceci a ôté mPe i>is rpété, ~et

il été aiussi souvent demnt-e, àa satin-tion desz gons irtiiux, que
les Jésuites ont été les amis sineres et les defenrs zi-l% de la1 liberté des
In dien-î. et que le succès de leurs missioins das l'A mérique Mouridlioni n
été lin glorieux triomiphte pour lhunithé et la relig1ioni, tel qu'on iei voit ier

lexpiempînles dans les annales îde 1' lgli.e Chrétienne.
Siri.mement. " is ont form deu conspiraitins contre Jo.seph, Roi Ie

Portugal, et toute sa f:nîll.*" n it de la tditde-phuisince du cruel
ini<jre Pombal, la vérité aprevnli, et l'ncivers rete ovn que im.

il n'y a jal nis eu de conspirtioi armc cotre le Roi JoseIP, ni par les
Jéesuites. ni par d'autre' personies.

Sçcièmamen. il Les Jésuites ont fut triniber la te à quwatre- vingt frnn-
i-t, et on 11:11 pendre eing cents moie colimme partisans dAntine, Roi de

Por:l, duns lile de Tereår', où il a"mi; otù obfHg de se rfuiger, après
qulon cut dispn dle sa coutinm." Tut rCi est ini mühm-ga cmnli des

auveanwîres dît hâtard p-rtItugnis. e l'-ine Antinc. Prieur le ire et le 'hi s-
inire du Ri Alphone qui. ci-t aue plu iar,. fîo dépé e coniné dans
lile de Tlen-ru. Quii.îue ù llituire de Purtuiî ieut e ressouvenir

que les préteitions 'A. nl2Xiritn il la couronne ne frurent point appuyées par les
Jesities.i mi- par le Dure i'Alva. à la tie dniie armée '..nale le vingt
mille hnnms: il nura lu que plu-ieurs prînne: furent e tintAes dani r'ule
le lereire. comnte aittnhs à in eause d'ntîie. par ordlr-e de, o umn-

dans l'armiement iespagzn! n mt i i-:pr n n'a fi que iimq cents itoinet
aient cité Uls à mîr, ou m.e qu'il nment jamnis exiést bla-fîis dans v'ie
le T:'re2. Qu iii o'n seir. los .1-ste' Ul'n pis nucune panri à lot ce
qui et arr t i au prtendait Anothm, au loi A4snlhoe, ou aux pauvree

moine île Tert.re.
i;niU.suienc. Les j&.uite. do<ürenît le Grarndii-Die de i\loscovie,

après avoi- fait.r-pand-e beaicoup le sang. et le renilo-rent par une le
!eurs erètures." Quand cela est-il éraiv. et ui tiiî ce Grand-Due? La-
ïc-us ne répon.1rn pas fîrleint-tît à ces questions.

* vt.' mrr.i l U nîmore du Crrdinal le No-illes n laisse point
doutir qe L"uis NIV ii'eûît lait !c, quatre v*iix de-ee."--Sur ce point,in p-hîiiqie des Jésiies parait arir-l. été mam·ie. S'l avaient envoyé le

hui Pire Louis XIV lia une i«-ion l.iiine, par exemip!e. ni Cannda
nu au Btit cin vertu de son quatrUme vu-u, et 01 av Cnt conifré sa cou-

ronre à qutelqu'ue de leurs er:iures, omle is avient dispoln de celle
ut itiaiuvre Roi Antine, il e-t vraiseinbll quils eiint c iuvernò Pur-
pe avec ioinis do peine. Lc PAre Louis Xi V ntait p-s tîujours disposé à
etre un sujet soumis.

)ixième:mni. " Le Pape Urlbain VIIi a acordé iu viîc-provineinl des
Jésuites Stilliigton, Une hul:e par laquelle il ordonnait â toits les Caiholiqueb
de prendire part à la gceirr.- ii leur arcorJnt por i celn des indulences,
te:Ies que le ponuvoir de faire îuitr les fi-ne du purgt ore. de manlger du
poisson dans les temst del~Induis. e: la proiesse î'etre plaiés dans le martv-
rolîgz s'ils venaient à rtre tués." .n grosséire absurdit i tc ce récit est
évidente, et ne demnte pas de commenaire. .q continucr.

~C OR R ES PO Nl DAN CE.

11. L 'E D 1 7 E U Il,
Obsrvuliions du correspondant ds Mélan:îs sur les articles insrés dlans

leïs niuméros 5 1 el 52 (le l'A nrore
Les plus ernves peines que je houve décerneévs contre les htérttiqutes patr

les lois de 'Thé(odose, et de quelques autres emperers du 4e. et di 5e. si-
plescnnsistent dans la dérense île tenir des npoemblées,et. pour certl.ins cas

particuliers pls gravesdan des admîndes,dans la privaion de tester, dans le
bannissement. Le, mnumens de lhistoire font ii qlte quelques-unes des lois
qui les décernent avnient été ,olicitées par les Paipes,ou Par des Evéqies par
ticuliers. il n'e.-t pas à ma crnnaissaice que l'lglisu tit jamais sollicité des
peines corporellesje veux dire,a mor oi îes toirtires. Le correspondant n'a pas
vu, dit PJu1rore, numéro 51. quile le ces lenatîdes ite fait PFglise à P-

tai n r iait pour la lé-gis/alurc le dr-il d'cremiiner laejustice Je la de-
mmade;..gue c'et bien là soumeitre sur ces points Ic même l'Eglise d la puis-
sance civile!

EffTectivement je ne Pai pas vit, parce que je crois que cela n'y est pas.
Les tribunaux sont obligés de recourir à leurs ofiiciers subalternes pour faire
exécuter leurs sentences ; les legistteuîrs, nu magistrats pour (aire observer
leurs lois. Ni let archers le la haute justc, ni les magistrats ne doivent
mettre à Exécution ds lois, ou dus sentences, sans êtro moralement sûrs ds

- -. -- se z - -. -.- --
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leur ê'nuîi té. Cependiant ils nie ort pas établis juges die cette équité, par ce
qui'î unc n t supérieire de lt quellaae nent ces lois et ecs entene les
rend suiliiuuîent certnin de leur équité. Or lglise qui a pour le roins
autant tb: lumire et du saMe que l'état, a costaité l'aproips e la loi
qu'ell dem:înîl et e diii ai Cie 'n peine est opplienble. Donc il le reste
à l'étni qu'à ie drouit à In lernîande de Figlise.

Les pISm.ne lmiifnes se îineit aux choses les plus sacrées. Le clergò
Speuit se corroinpre coiuni toe auite i nstitutilmi ; 'histoire ci fournliut des

preu-e.. l.aé :tion doit le protéger contre ce qu'il ient de llhiunn-
c niîi. Cette obî:,ion est ;îoioue danls lin:êr-ô bien comipris liui cl:ergé, ile
Il tou. spo in!enent ;dans rClui le Plétat. (JJirore .5u1nièr .) Turnons
la phrase: les siver;inis et les homnes d'étt peuvent se coîrronpre
:nrièe à un igré d rvo rsité révoltante, Phistoire et, friruit dix preuves
sur una on e clergé. La lé-gis!:ioni eci1i stiriuc doit les proéger con-
tre ce qu'ils lienoet de -humnitó et, l'esant dépendre leur autorité de la
sienne le peur i 'ils Cel luent. Cite obigatiou est absolue dais Printrèt
lien coniprîs de iltai à qui elle épargner turt cie crimes qu'il corlnet et
l'odieux qu'il n'litv cn es crnminwe:ni; ians Pinîtérêt dles particuliers clui
sont les victime ul tyrAnIinie et surtout dans l'iniéèt de P'Fglie qui
sOuIflT'e île la ()r du ( oîuîr ci-il des usurpations et des persécutions presgne
continueîles.

L'écrivain de Jl'.q0 1 ore iit au inîérîme nuniéro 5 1, a nous recrarnaiseons la
I vérité de celtt domi-îne (que tout ce qui uirige imnimémternent vers la vie
" éternelle lieiu que Ilii ressott de ta puinisIcc de Pglise) s'il n'est
"question <uo des iny yv piritîuls." Ceci suppo. e qu'il y a des moycis
immédiatement coordlri.i-s à l'acqisitioni le la vie éternelle qui ne sot pas
spiîrituls. La Mupposiîi*n 0.st fiîi...e. Car les , royeis, en bonne üié,
tnphysique, i'ont dIao:. bout!ié ou qu:tité que celle qu'ils tirent de li fin vers
la quelle ils son t prn iremnt coordonnès. Orl vie éternelle et es-en'iel-
lemenit spirituelle, 'u surnturi. Donc les niovens le sont aussi néces-
sairement. Il purnit îue biein des écrivains peu versùs dans les s'icnres sa-
crées, ont cont;,riuli ici le Spirituel avec Pimimatériel ou lPim'peicrptl:ble aux
sens. La ni&prie est gn>-uère. Spirituel re prend ici par opposilion à lm-
porel ou profanr. 1-.e lé-ir d'une place lu'rative, la erinte d'ne nnladie,
le dépit d'un amons. -uint A -hoes qui ne tombnt pns sous les sens, puis-
que ce sout les a f th' d l'rie. Cependîut ce ne niut p as les choses
spiritielles, oui moyuis directs de s!uu. A ui contraire les 'acrcmnens, la doc-
truie sCrée, diseminie relieîuse a' en tous leurs nacessoires (;ccesorium
serui(ur prin ipa/r.) tuie les béneires aninexés auxixices acres. Font
des choses sp ;iiie:q que '4 -insiles ; pr la raison quîeles sont i:amné-
diatent cooniné tii b ilieur mrniel. C'est pour cette raison qtre je
me suis joint à ceux qui e mti iient iue les fi«ries sont exlcusivement du
resscrt de El'glise. I.n p.n ti ie qu'n alléeue contre, constiate PuMcsuratin
l'oppression. mais n'teablit aucun drei. WFglise subit le joug que lui impa-
se la force sur ce Point, coe sur ienl d ':nres. Dans ses ne'essuis elle
est forcée d'ille vers v ceux iqui nLîse de leur pouvoir, iclaimer une i-ar-
celle de ce quin hi ehilev uj du prier nu'on la laise exNîcrcr i;uelques-uns de
ses droits les plus légitime.A- insi le poUlié hîumiie-t-il devant le ravisseir
pour obtenir connue une airgoe;c, la restituîtion île queiqlue c.hose qui loi est
indispennblC. l'ilsh PEie pour éire romrinte de sulir cs servitudes
que lui ipsent -es eucni ct ses citniis dénaturés, n'a ni perdu ii désa-
voué ses troiis.E Ele les ren!aiern,ou les resmaisiritlès que le moment propl-
ce sera yenn.Qut 1 on ne ai-sait. 1'irlanîle qiue la faculté (le. remecirl'op-
presseur de ce gmn n'agravnIt pu ,ur elle JI' poids de !a tyrannie,son silen-
ce fuit il une îonfssion ie l'gcuto de ce qu'on lui fesnit soufrlSi malgré le
droit naturel que lion a de se jorier en congregation relig·use, de bàtir ds
Eglises, d'acqncrir et de posséder. ci a recours ain gouvernemnt, c'est que
l'Eglise est vis àu vis île lui, coimie a été 1 lî'a ntie envcrs ses oppresseurs: ni-
sénent on pourra im.lifier ce que je viens de dire, de doctrine abominable,
mais on ne le démontrera !ras si ficileient.

L'Jirore avait aflirni nu nméro45, et afirme de nouveau au numéro
52 que les biens îles Josuites étaient des biens varennis qui de droit positif
Liaient dévoluis à l'état. Or si pour 'avoir afirmé deux fois il a galn de
cause, con>ien plus doit l'avoir aussi celui qlui a atllriirm autant de tbis le
contraire, et'qui, en cnfrmation de son assertio a njout qiuelque petite
chose que l'on n'abortle ja mais. Je dirai la nîêîne chose de ce qui suit :
" l'Fglise ne peut exercer des droits civils, qun veu drtut pouvoir ei il,
"comme on l'a vu dans les numéros pré'dens." Si en alirnanut trois fois
cette proposition, on n pu lc rendre tuit, il me eenible que jai pu îussi in-
dire la contradicoire vrvi l cri alirmant , avec des raisons à Pppui, qui sont
demeurées intactes jusqu'à cette heure.

-En bonne justice la dépositionî d'lui ennemi acharné n'est pas admise à
la eihrge d'un accusé. Or1 qui ne sait que les Jésuites et le pouvoir ecclê-
sastique n'ont pas ui de plus grands ennemis que lCes Ji'conuiltes des der-

iers siècles. Pourquoi donc. ne refuseic pas leurit autorité, ci . lisant
quelle, ne vnut pas plus que le protestanine et le 'oltairianis. rémis?

" Contenons-iods d'ajouter. cii i'ecrivai de l,'JJ-rcre nu néro 52, ipic
l'auteur' (le cori-esloilant) n'a pas prouvé, ne peut prouver le droit dle F-

! glise cie pnécder et cPie ir salis l'intervention di pouvoir civil. Si t-,
assertions l' ires -t siiples r ndenit vraie la pr-pesition e rin li jc en. Lri
voila tte qcui ci vaut in peine. Cepenuant il me semble quc l'assCin c-
roit reçue avec encore plus de confiance, si elle était acconinagnée d unc dis-

5_'? ~ -

c'us2lan logique des raisons et des faits que le corrospondant croit être des dé-
monlstrations lie Sa tlhse.

" Léliteîr de l'JZurore doit faire observer quil sigrale erur du corres-
" pondant comme prenant sa source dans les principes de lois... qui ihrmae-nt

la jurisprudence des nations" (ni moyen age, comme il a dit nilleurs.) Toute
loi positive. -i elle est juste, doit dériver cde la loi naturelle dans laquelie el!c
doit être ren fermée commnie le déterminé dans lindéterminé (Si. Thorm. 1. 2.
95. 2 et .) Si l'éditeur de Pilurore veut dire que mon erreur a son pirinci-
pe dans la loi naturelle aussi bien que les lois duI rnyen âge, il -igtiale ce iue
unit quiconque a des yeux pour me lire et dles oreilles pour m'entendre. Jé-
tablis mon erreur d'abord par la naturò des cvhoes, et ensuite par des fhits
.pposant o .oInenteent. de nations à reconnaitre dans la corporatirnle
Jroit de psseder imd épenda n ment de l'habilitation civile. . Or le droit -qui
rési;te de la nature des choses, qui est reconnu de tout le monde et pnrtout,
est un dr'oit naturel. De là il riilte que mon erreur et une vérité le tocis
les tems et de tous les lieux. Si l'éditeur veut dire quo nn ercer-est fodéc
sur que.'lue disposition, ou maxime purement positive des lois du. moyenâge,
alors il a raison de parler, il signale vraimnt on publie cequ'il ie pourrait
svzidr, comme n'était que dans son i:nngratirn,car il est biei-.clair par mes

ramies que je ne fonde mon erreur que sur la natures de in corporation. et.
sur des fits antérieurs au moyen fige, et plusieurs même, à l'ère chrétienne,
par conséquent sil ne signalait pas qu'il la croit prendre sa source dans les
lois du moyen âge, parsonne ne s'en serait douté.

___-o---
Trompez le médecin par votre frugalité, l'avocat par votre hionlné-

teté, et la misère par votre tmvail. AN-tQ.

13 U 1, L E T 1 N.
Evctnrmens du 20 septembre, Pore, el bénédiction de lia premzère pierre Je

l'JJsile diu Blon Pasleur.-Lettre Pa. trale poir l'érection du collîe
R i.'PP.Jésuaites. - ulles de Mgr.Blanchet .- Des Jésics en 1 554.

-L'abbé Bonnecose.--lfgr. T/hùeiu. nommé .rchierêque d'./ .-
T'eégrap/e électrigues.-.lotionî de lori JBcaumont en. faveur de Cra-.
cave.-Pl'o/igue Je lu Suisse.-Ricelption de .Ilé/émet-Jli d Constan-
tinop/e.- Ch on ique.

Dinanee dernier a été pour Montréal un jour rempli cl'vénomens
religieux. Premièrement, ainsi qu'on l'avait annoncé, cut lieu la ié-
nédiction solennelle de la premrièrc_ pierre de Péglise qui doit être at-
tachée an nouveau couvent du Bon Pasteur. Les voyageurs passant
par notre ville, comme nos concitoyens, tous ont remaraué sans dcute
ce vaste édifice qui s'élève ri rapidement sur le Côteau ; arou, au cen-
tre et sur la partic proémincute de ce Iccal magnifique: c'est là le
splendide san cuaire que Pon prépare au repentir et qui doit être sous
la garde des vierges : voila pourquoi on le Lénissait. Dès le matin.
tout avait été préparé pour la circonstancei les murs déjà très élevés
de cette grande constructionsétaient tout pavoisés de drapeaux, de'pa-
villons et d'emblêmes entremélés de verdure:;une criflamme surrncn-
tait le tout et laissait lire au loin cette inscription consolnte : Fon
Pasteui. Le soir. sur les quatre heures et à la suite des vApres solen-
nelles, on vit sortir prcessionnellement- de la cathédrale l\rer. l'évê-
que de Montréal, le premoteur de ecure, accompagné de îMer. le
.Coadjutteur.cle \M. Supérieur de Saint-Sulpiee, de M. Lavoic Chanoine
honoraire et confesseur , des Eamnes du Bon Pasteur, des membres du
chapitre et d'un nombreux clergé. I. s habiles musiciens de la se-
ciété de tempérance réjouirent la multitude rar leurs airs tricmntans:
et une foule comupactc-se.pressa sur les 1-as du 1 .onUt fï.

Arrivés sur la rlate-forme disposée .uur le clergé, les vénues et
les dignitaires prirent leurs sièges, et M. le comte dc Charbiel s'a-
dressa à cet ilmcnsce auditoire échelonné se-an les difl;rens étages.,
dans les galeries préparées pour le recevoir, sur ies clalfnds des
naçons,das les croisées et sur tots les eoints du vaste t qrmin qni en-
vlrrînn la Latissc Lcratcur suEcré expliqua à cette foule attcenive le
Lut. le sens c-e prièrcs de la bénédiction que l'Tgeiso emploie lors-
qu'cllc pese la première pierre dun édiicc religieux. Il Et resrenlir
tcut ce que ce ucuvel établisscnmnt prcinettait d'amonélicratincs r--
mies pour la spleidido cité de M-ario, Ce dans ses c:leurcuscs im:-

1 revisatious il ecita vivcment outes les sprlathics de h: IC'errrais-
sance envers le doateur et hl donatrice dce maguiñque termin,et à
Végurd des bierfaiteurs signalés de Pc-uvre : il trouva. aussi le
mnoyenu d'utier de neuvclles et abondantes efiandrcs (1) qui dcivent
hlter encore davantage les rapides progrès des tavaux.

.untréal s'était atterdue ·à cette pmpc, mrais elle ne savait

(1) La coleete à la cèrémouie fat de £66.
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pas la double joie que lui prparait soit premier pasteur, lorsý
qu'il lui adressa une nouvelle lettre pastorale. Cette satis(lc-
tion lut pour les habitans de cette ville comme celle que fut éprot-
ver à des is généreux la confiance illimitée d'nnîi tendre père.
Ville dont les destinôes seulet v'raimet prodigieuses votre premier

pasteur anonçuLt à la messe de la cathédrale qt'enfin le tems éttit
venu où il allait vous doter d'un êtablissement. asyle des scietces, oi
les beaux talons que le ciel n'a pâs refusés à la jeunesse' c:adienne

plus qu'à eclle des autres nations. seront exploités, comme ils le
seraient dans l'ancien monde cest dire que l oUseigneu. dans sun
amour pour son pays voulait nous placer au iiveau despeuples depuie
Jongtemns en possession des grandes connaissauce. Et dans ces io-
les projets/ Sa Grandeur n'était pas seulê ; car les fidôles otit vi lil-

Ilustrissime ôvôque de Martyropolis se faire Porgane de lôvôque dio-
césain: L'ouvre de St. Ignace fAt déinitivemient proclamnô'e oi ~rliioi

avec-elIle du Bomr Pasteur, et pour luune coitie pur lantre Oit flisait

un àouvel-appel à la nunificcnce des citoyens. Canadiens. y avait il
là de quoi étonner votre générosité ? Non, sanus dòtte ! car cette vertu
qui vous distingue a-a it presque achevHla premnière.et les dons génó.
-eux de nos citoyens les plus marquans avaient fait prendre u bel es-

sor-à celle du collge des RH. PP. Jésüîites î la lrovidenice a-t-elle ae-
coutume de~laisser son outv.-ra.ge inachevé...? Il ne fallait pls que ltk
coopération dLu peuple ; car le peuple peut lont lorsqutil veut le bien
et qu'il s'unit pour une bonne u'r. OrLuivl-ue Vos premiers pas-

teurs vous prôsentent la douible occasion d' vous signaler de notveatu.
Deux édifices majestueux domeineront votre cité avec la sipe: e basili,

qu paroissiale et le beau temple él-vô à Dieu sous le vocable iu ~raud
apòtre St. Patrico. Le premier. celti du Don Pasteur. est en sarcté de
réussite ; le second appelle encore votre generosité. Donnez. ýet en,

donnant. vous ne finrez que suivre vos plus chers ittrôts- comme le

disait encore lorateur sacré. Familiaises nyc les nomns des granîds I

honines dont le berceau comnie tels, fit lit Compagnie d~ J 'se. nous

ne pouvons ignorer que si les siècles les plus remplis par les fonda-

lions religieuses de tous genres sont dans ladmiration de ce que vousn
avez déjà tfit, les derniers ùges aussi. qui ont pu apprécier- Pordre

d'instituteurs le plus accréditp. contemplant vo prlse-ns-'ef'rts dl.

mandent si-votre -gnérosite n'aura point (le bornes. Non elle n'en
connaît point, disait uni Caadietn d distinction ; et votre activité à

préparer votre grandeur future par des monumeus de goût et des on-

vrages de-conuunicatuon giganiesqtcs.n'en connaît point non plus.l

y a peut être peu de pays on les événemens du toutes sertes se succè-

dent et se pressent comnne dans notre petit coin du globe.Hier tu pro-
jet de f'otdation religieuse,nujourd'hui,. assemblôe;sonscriptionsbrazars
aui.dotent cette nouvelle instit ;ion ; deuain. cérémonie sompttueuse
qui la courenue, c.t la met.on pli:ne opérati-ni -ui autre jour. une an..

ire ouvre se fait dé< môme: Vola oiur la Religion.

Le progrès de lindustrie ne sera p:a nwinsrapide, et les umliora-

ions matérielles prennent déjà u dlveloppeient inmense. Ici, c'est

un canal dont les travauxtoinentT'lnne mite ailiarise avec les
grandes entreprises, là c'est tun chein de fer qui promet d'âtre titi des

plus beaux ouvrages en ce genre :llas luint, une de ces belles cous-
tructionîs navales qtue lonî croyait à peine Ùbaucîhé et qui déjà sillon-

ne nos immenses lacs et nos larges rivières.Toute à Pheure ori passera

à pied se sur le grand fictive qui laigne notre cité : vraiment c'est à
qui mnieux,de la religion et de l'industrie, et l'oc a bien raison de dire
que les choses vont vite Cin Canada.

Avant de partr-pour l'Europe, .igr. de Montîréal doit donner la cou-

séeration ôpiscopale à lgr. iagloire A. Blanchet Pu des chatoines
de sa cathédrale, que Sa SaintDt Pie IX vient de nioiiinrr ôvôqtue cde
Vnlla W'lla dans P'rêgonet dont les blles dutôes du 2S juillet sot

arrivées par la dernière male. gr . N. Blanchet qui Aut sacré à
Slontréal le 2- juillet ISM, s'&ant rendu à Rome après son sacre.
pour y faire contaitre à Grégoire X VI alors régnant, l'état clu catthi-

cime dats POrùgùn, supliia Sa Saitetô d'adopter quelques mesi-
res propres à faire progresser la religion dans ces contrées encore sat-
vages, mais vers lesquelles émigration se porte avec empressemiit

â raison dc la ertilitò dt tîrritoire et de la douceur thi elihtnt.

igr. de lîrasa dilmmanlit : 1 que tLut le terriie depin le 1lQôme

degró jusquu 513 a .. lu dhAii ei huit àv5eh ' : savlir, tOdpn city,
le Nequiy, dc l'ie le tuVaicover,et de P e la Prhu-n Oh:îrlota ;sdr

lOcéan i de Valb- slla, de a:rtiill, de CLh-ille el d hi Nouvelle :.-
ldannie, ans Pintorietr, 2 e . qu'il n'yeût pour le prils .t gu, deux nou-

Aeaux évÙques savoir, ; Fanî pur 1 [ôchóu de Mila-I.JI/ aveC les titre
de Fort-IU:// et du pall/c ; Pu:re puir v'a // d Ile JeV Ia-ncouver

aveu tes tres de 'II di ln Puinene h/uîoaUc et dle .nouv//e Caledon/e;
-^ . que 'révg'uc îiPré.on-cely eût te thtroe Xcs eny. l. que ce-i
huit Ev ch'es rernnuis en principe or.îaitssont unie provitecelesiastique,
rint la ville Hl'Orig n ou O.ein-riy serah lna métrupole.

Le St. Siége a ncquiesno au dtsir du Vieaire apostulique de POrgu ...
La région'de Walin-WalIa a ôté eigüe e n duiorse,ei les rgions do Fort-Hall

et de Covitle l!Ii sont souinises c in :itendanii t qu'elles soi t ôigi es el Ev'-

ctés proprement dits ... ete.. etc. etc. M\[. Modesc Detmers, i'n des pre-
miterts missionnaires, cest noml'o L ue (le 111e Vancouver. .

La cérmonie du sacre qti est longue et très imupos:Iate se fera
lianhel dans la cathdtrale et commencera à huit heures. Messicurs
ILes cursqui tnt des vicaires et qui peuvent sabsenter. sont invités à y
Ussister.

:C'est tue chose assež eurieuse de connaître lPrigine des persécu-
tions des Jésuites. On sit qu le alpe Grégoire X I t avait rôforme

le calendrier en 1OS.. et le sonal d'Auslhurg tdapta cette nouvelle
tmani tèr, de coipiter en 15s4. ln conséquence on annonça-e mrert!-
di des Cendrersdix )r litt. A hr des milliers de vix 'élevt-
reIt contre ce nuvel ordre de choss. !cuix cents liilcers qui se
trouvent teimiis st iuettentt ù la tête de l'ilisuirrection. La popiuhiev
reinlit les ru. ; on Mnvahit le couvent des J suites, in veut les d-
trtire avec leur e:ddrier. Les tiaistats remplissenî en vain la villé
de leurs sollas. le tîutmutîlte. aitgintut ; %it rie avec plus de furie :
Point d'jnno pr,'i. à />&= /rs J&Aîile.e cr c lenderier. C'est ainsi que
dreux cenels-boe ers qi i se voa ientt sur le p im de pcrdre les vian-
des qu'ils avait ltrLélrées pour ht consomumtion de la ville, exite-
rent une auss gr;ade émeute ; le pius grand nmbrue d'entru eux
étaient Itétiqus. -et qutand Pâques irrival dix joitrs plus tot - ils Fer-
nièrent leurs uttiques et volautent faire jtiûnî'r li ville. Les cathiu-
Iiques y pnrvircit, mtis les h réties. ne vouren t piit touelt
aux viandes jésuih s, et fiient miîaigre à leutr grand<ptaisir. Telle
fut la premièiére cause d'îindi:tion t iot cot ru les Jési ites ; car l. commnte
ailleurs les Jésuites étaient r(sonsables du touî. Ce qui les sauva
du masslcre-c'est qu'on fit eoirir le bruit que le dtuc de Bavière ôtait
entré dans la ville à la têtu de eig cente solldattz armés: eette nouvel-
le inspira une frayeur paniqe hà lt miltittide et ctutribua à faire ren-
trur cha'cun dats ses forers.-

-On parie cored'éluver M. PaßîI;bê lonnltetuchiose .î Paépiscoat. mite
ce serait une bien mauvaise chose ! fusse le ciel que le gouvernieutiemit
franiças ne prôseute pas un telle demande a la coutr d Rome ; cu r et
serait le tens de recourir au moven extrtie : Dic ecc/csie. Oit a aver-
ti M. lPabh Dunelose, cotîhien i s'épmit ; tn a prié ses :unis de
tâcher de le ramener dtns les rangs où il se~rit si itiîle poîr bien coin-
battre, s'il voulait rester lié à ses anciens confrems.

-On dit que Mgr. Thibaud, Grgue de Mointeulier. a reçutg pur ke
télégraphe sa noiiiiiantiti au siôge archiipiscopal d'A i., laissé vat

par la mort de igr. Bernet.

-Ce que l'i a toujours redouté pour les télégrqpues lcet riques
vient de se raliser en A ngletstr. Les cuuîtieations par le tôlé
gratphlie éleetrique. entre Londres et Portsmîîotitih, sonti i ce momtent
iliteroniptes. Pcnlat Fortge qui a assailli le l er. août lu capitale.
le tcîunîerre est. tomb à lutsieurs reprises sur les fils eudiueurs et
les a eiîrrèmeat trisés. -A Forcham, le chuot a été si violent que les
poteaux qui sippotaient le télôgrapheu out é renversés. A la sta-
tion lo Gosport, Paiguille a jonóô lote la îtîit. conutilne si l'on eût rait
des communications, et lappareil pour recueillir les sigces st coi-
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plètemen.ct d*r1L;eé. Il esct fOrt lcireux qîue (es offets se soiint pro..

diuts durant lI nuit, car, si qluhiu se fIt trov clans la pice oÙ
aboutit le télégracph, il cût été inévitablement oudroýé. •

-A la ch:anir laute, lard Beaumucont i a::nnionc, hi oti ni d'nco
mlresse à la Reine, afin d'obtel.lir la comicrcumcica 1ion dos notes et cor-

rsun hang s cutr le guoverenmnt biunnque et les
ours de Herlin, dl Sdiut-Ptersbourg et de Vin, rcaiveit aux

derniers événenc iens le CrcUovie, qui liqueraient, snivant le iible
unr, une violation d[ireue dtr rail de Viemnne.

- Le vomlité cen t r de d <e la ssocint ionci populaire hernoisc vient d'-
dIresser tout es les ectionis cantocales unm proclamation dins Liel-
l! il :lIuionce que la rlhrm constituonnellu éat hourcuscuent. opé-
réu dans le caillou ce ere, le moment est vcni du sortir des bornes
ét coites de et canton, tt du'paîsr lu territoire fld'éral pour y dpó·rcr
les inómes réformcú. . Le salut du peuple suiisse, clisetpt les auteürs
le eu maI ifesce, doit veir d'en bas il n 'y a rien à atto:bdre d'un

lin appel va étru en consucence adressé à tous les patriotes de la
Suisse our les inviter à formr, de concert avec ceux de Berne, une
assuciation populaire générale, ciargécd'opérer la réforme du pacte
i'ércl par voie révoltilionnaire, saus le concours de la DiCte et dos

'lîurerees cantonuac.
Lu coucite entrut bernois a déjà reçu des ates (ndhésion des pa-

t rites d'A rgov ie. dl Uleél C(leîamuparae, lu Vand et de Zurieh. Solcure
montre maintenant quelque tedour pour la eau.e raiicale, à la-siite
do reuis qu'a fait le e:innton du Derne de soumettre à la décision a nr-

ictrus un diifrend uanicer cidise driepits plusieurs années les
ds.îx Etats.

En i558, la sécheresse fut si.grande que les fontainies~nanqulfèreint:

en Angleterre le bled montce 8 chclins à S.
Les ucnnéus 1615 et 1616, furent ecucdes par toute l'Europe:.
L'annéc 1646 fut d'une chaleur extraoi-dinaire.

En 1-162,La chlgut-r'su fit vivement sentir èn Ecosso ; ily ent une

ésclse totale le luidi 2:1. mai ; ce qui Ltit qe:les écbss:is-l'appelè-
année u i\lir-mocnday.

1700. et les dex suivantes furent extrêmement chaudes.
L'annéc 1718, fRt d'une chaleur insupportable ; la ternpêratrtii

était si !outi-dco et si olppessive .upe l'oi fut contraint de fermer tous les
thiâtres Puris ; il toccmba à. peine quelques gouttes de pluie pendant
neuf mois.

Les années 1723 et 1724 ftirent égalementehaudes et sèches.
145, fut aussi remarquable pour la chaleur.
L'nnéc 1746, fut sans cornp:ntison beaucoup plus chaude: Pherbe

fut brûlée; je gazontoutj:uni; les feuilles tombaient ces arbres; il ne
tombha ni pluié ni*roséc pendant plusieurs ii.s ; les populations des

différens pays se rnirent en priéres publiques pour obtenir de la pluie
et un air plus rafrîchissant.

*1754; Tut-très chcacd.
Les acnnéés 1760, 61 et 63, eurent pareillement très chaudes. -

177S et 1779, furent aussi chauds et très sces.
. 7S8, estremarquable par la chaleur et la sécheresse.
IS 11, aniée renarquable par sa belle comète, et sa bonne vendan-

g on paysà vignobles, fut très chaude, et bien sèche.
A ces années on peut ajouter ISIS, qui coincide avec 171S, et

la pr ésente année 1846 qui rappelle 1646 et 1746, pourtant elle-ne

peut pas étre comparée à 174.6 d'après ce que nous avons vu mas
une bonne preuve que cette année a été extrêment chaude en Europe

- l;lhnmet-A li est arrivé à Constnutinople le 19 juilíet. Les pus c'est que le sommet dt Mont-Blanc a'été dépoilé -de ýab:incheiir
anuds Ionneurs ont éié tXhis un vice-roi d'Egypte. A. peine éternelle ses neiges qui n'avaient pas fondu depuis des siècles se

itré dkifcs le Eiosque qcpi lui avait été assigni pour iisidence, il sont toutes dissoutes.' Les habitans des environs pouvaient dire que
lupell dae Pi riur du pui. Le tle rçnt debut das lg perdu son bonnet blanc ; on eraignait des non.
hl grande saUle <Paudiecue; et, le prwant par la mucain, le conduisit à ui ations poUr les pas voisins.
ifhuteuil lacé pris de son trône une : après' qoi ils eurent Quan à 1Si S, on croit que Lc thermomètre monta à Montréal à 105'

lne. ouferece (i-se prolonge p.nd.înt enviro:r iune heure. De re- dàIrrsde Fahrenheito od 33 de Réaucmcir ; il mourut plusieurs per-
i i r ecuz-lti. lu vree Roi reça:t hc visite do tocns les zrrandss piersonna-

S. Ic- i keg ssoues. surtout dans les champs, îpour avoir bu ide l'eau én travaillant
C:s de Ptat. iaux récoltes ; il mournt même des animaux sous leur chrirge. Cette

-Voici d'après les chroniques ui ncous ont été transmises par mêmrue année il se détacha dhu pôle nord une banquille de glace esti-

l'icstoire les années les phis ran Lipü:tbles quo J'on connaisse pour la mée à seize mille riilles quarrés ; la baie ce afnse trouva libre de
halui r ut la sécheress- ses glaces. et Pon piut pénétrer si avant qbon découvrit le détroit ce
En 76G, Pété fUt si lhccl lie les fmutainus furent dessélcées. .. »ccastr-L'hiyer d'auparavant le froid fut si excessifen Canada qu'on
Ecn 903 et 921, les grains ut les frcits furentbrûlés par lcrdeur di u prétend qu'il mohta à Trois-Rivières à 33 degrés de Iléaumur;

oleil. -Z

L':c 1000, fut si ch:ud en Allemagne, que les étangs disparucrent YO, VE LLES EU GIE-tJSES.
t IL! poisson Luissé il se occasionna fle espèce de poste.iet l [ii5~Ocilaisé se. uu~isuccaa ccc esécudu est. ~relmie cmh sije s'-&t tec:crinéë, hier, par~ une base

E 11-.les hmeetîsaccicnauX Mmrînt île Olciuccr. iso si vie (le la rénovation dea veSu- sactýertvie uc)itelnEn I 122, lcioncies ut les canimaux mournaaient deichachaleur.e

En 1130, ki turre fAt desséhe,h les sources et les rivières dispar- d'acuions de giàe.Ie Te Lcum; cen cinc préires'assistaient à cec[e touchante
rent, et lu Rhin. un Alsice, dineuri à sec. crêmocie.

En 1159, il cce toina pas cun arain de pluiou cn rtalie, après ic mois Le discours pronncré par M.dle Clharbon nel,inniédiatement après le nesse,
dl n ne ii a rier fmit perdré deson titre de prédicateur éloquenit ; c'ètit le tricom-

b'a: icé 1171, fcct extraordiairmnt chdce en Allemagn. [coucnemic de huit jours <l travaux pendant le- qcls il n'a cessé

- ~.-' Ii elcîlcî r ict i i~cuccle. ~ d'adlresser la parol die ieu aux cinicc'es de Dieci, ses frères et ses col-Ei 3242, la chaleur AU si grande, cuiitn Allengne; qlc l'on laborateurs dais le champ sncré îe Pavèir.' .autre joucr il exhortait les
i;dit-on.les muis s lu sable! catholiques de Quéhec à ne pas lisser inache le palais archipi-

En 1260, il mourut grand nombre de soldats hongrois. par la fi. ree copal, commencé depuis bients l deux ans. ' Je.5uis parfaiitenent ind-

(le la lialur, près de Béla, où il y cnt ficne grande bataille. pendart, a-I-il dit, personri'ne m'a parlé dI inse ; oc m'en avait
parlé. je serais le, ne vous en ialurms- pas. lier il est revenu à la

Les années 1276 et 1277, fuirent d'unc chaleur et d'une is&lcerusse caige-: A Jevous ni parié, il y a dimanche hict jouis, cu palais archié;iis-
execsswes. copal, je viens vous en parler encore, et je suis aussi indépendant que je l'é-

Les anucées 1-293 etI 1291, funt trs ctdes ainsi que clles où tais la première fuis, car j'obéis comme la preincire fois à mon propre et

1303 et 130 t.: le Rhin et lM Dtncue furent à sec. eil mouvement. ,7c nc serais rmôme Is revenu sur le sujt, si je n'avais

ti e d blé ut lesvicfd brésà ui are quelque chose qui va vous surprendre. Sachez donc qucliier,
En 1303, lus eluns dbleetl nobsfre· ces m cm>es prites îcce vous voyez là, ces prtres auxquels nous avons en la
Les anués 1393 et 1364., furent très chaudes. - cnsolation ellhoiur 'adresser la parole liendant hu'it jours ces mêmes

Lacmnnée du 111.7 fut extrómcn t chaud. honimes int souscrit spontaénmeu. et de leur presque mouvement, quinze

En 1423 At 1.174., un aurait dit que hc terre untir éait en tAu. En cents louis. Çroyez-vois don&. quil .les ont ces quinze cets louis ? Et
inon, ils les ont iris pour la plupart sur ler revenu à venir, trois ou quatre

Hongric on traversait le Danuh a pied. ances d'avaice." PuW mntrant ce que cette ouvre avait de national. il
Les années coscutives 153S-39-40-4.1, furent- si chaudes que les a demandé qt'on i désigcût les plus riches citoyens île Québec, et qu'on.

rivières furent desséchées. lui percmît d'aller frapper à la porte le chacun d'eux,

-''7
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No -s avoînz tuýjours pe% (Iule .t d'n patlais -.é •o l pitude les pinipa x év e e'ns ii ont maiqóiî cette o:tinte q uiziiî îne

ia os la vn cientC m étoj ouro e po iique et d ens la i n étro p l s a rholiq te de ui oCa- ainsi elle fait re marqer q e 2 1 évêques ou art c vè iius ont pris at a cet tc

naJa, était une ouvre ominemment naimnale et en cela nins Ions soine •;ulcîiie1 rcelse, ue 12 ltees q urélae out : sà l otannon d a

trouvé d'acord avec les citoyens de Quee :li ont explimé leur opinion j:.ole e Del dns le ait que tous ont et'ruoni la

par une neemblée publique. Le chef de ta cabîoicité en Canada a iesoin .acleie Dieu dans auLsiie st a1ritai e ea tocts ont que rnte

d'une d e ea ie q i soit ait niveau de la haute dignité que lui a co tiréréédin ateur l r e s e sont idt, ente nr l e l pend t Il .i l tr e t

chef supréme îe toute la catholicité, et qui li permette de recevoir dignue- n étrangers nso qit lait enlteroon e e orsant le titli, et

ment ses les evèquies du Caiadia ci concide naîtioial. Cet ar chi ile notître les Crulons (lui étaiett îimnuouî1's IliqIlî' jmuirs était de 21.

chev 1uc, ecs vê.us ces prtres, n'existen pas pour eux-mes ne 1 luiti'r ue rnl e d riimic les coa vie tehiti n est paii iilis dl a i

pour le peuple auquel ils sont charges de donner la vie norale et jîinelîcIti- S de .000 eu. ore 0 (e IeItrîIIe la vllee ce eliiose îid' dntlis ei on ui v

elle ; dont en n'entourant pas ces homme et leur ehetdu respectt et i !a (l b.t oeiele fit-le iier ave lnts frellen Z il's qu chriosti cv-

considértion auxiuels dl ont droit le peuple se méprise, il ie se resle leur J r Ces eura ont rbi ai pour mlta :bvaohi

pas liii -in ét ne. .1uit ili les cévoques dec Qu é hcç ont telli iiit i-oIn nis ltrl- eépari. Ces hanx résul ta t. s silit liiez] i î-~î rl,1 le rît te r la h)i)i uliL P.
pas lui-mòme.~~~~. Jusq'ic qes ivqesd uee ottUeet ops ot vouhiu voýIr dans cette grande solennité retligieuise qu'uine fûte

que le p. ple c'éta it ceix et qu'eux c'é tlit lc peiupe, qu'il s se sotit ni J oristote.imond aine.t // mi id e la 'Relfon

oubliés eux-.miitiies pour donner at peuple la subsistance morale et inatéri- i

elle. Comptez les institutions d'éd ucaition et de charité (ii depuis de -bx

siècles se sont su' cessiveInenlt élèvées ail niibeu dle nous, et dites sil - i cbt -ron flous écrit de rouae qe lee aroi îI r Lotouseveu de celei lii s'est

une qui ne dloiv- à quelqu-évque ot sa naissance ou sa pros t . - aendu si célbre pr le curage ave leqiuel il a îîîisn ae jsutuas le acntes tIe

sis, les Paniet oln tout dIllné pour leur citer peuple. .\igr. I *arelhevêqul:e a p lt caclel de p r -reine. pent d'Souse la ie q le cotre Ces

donné sion prîass et son avenir au 'olIée deNolet, anil couvelt, dSdeSaint :eiji ixmgItIIie îllce qes ii hleaties. c arn t d'épouser la riche etîtitesse

Roch, a ux écoles éléi menaires établies dans diverses parties de la vtlie >il e r l ia i n e qui le p ce ia rat g r.es pl'ar hra que de C !é ne î

nlet que juete mainteirant qu'on r à s'abriter coventablement po'r A . luorcasiin det r , le rl're î C 'ogite a

x'antauaec de ltius. lui q1iluitn i abrité tarit d'autres. vc~îleirîi-iéiî,lsdu pli iiont 1"uit I'îîtïraiîîle îliîii11 capital cou-
vanag detosluiumen arié tntd'atrs.dérah!e. dont tlu modntetie c'ache le mlonitanlt. pour con-ibu:)er à Péiablissc-

N'îous lie serons pas dénienît en disant que si .Mgr. I'archcvèrîque n'i ment dpit leminiesti ocche e vimt 1!r.de Geier . comie

pas eu cette dlélicate's, e cqui Ciani d ec à s n oir et à Sa position îie ce -1 île iJeul dF r pe rt s t miinaire i m, n m ie n si Vi r t ab!eole quçrr. île L comite

léalise cahilap:tîe. il n ltait qu'à i dli le 'adesser à ceux qui ne croitent pS d cette nr trinile uiiion on deetlue lierM. îleus, a djou

commrre Iti. niais qui se feae tifit unt plaisir et titi devsoir à l'aiîler île prîîieîn'r at culte îîti'ratitîec ittîî~le Ui idon dle iu elîti' iiili-crs îl'êeîîs et déjà

à la vitle u , Q iébe e ti ri no vel fai nlis i et u C e que ces ler d epro et dan, toutes les villes île la prov mii ce il test q>uma de s étés qii s'occupoit

été préts fi e ire i un nut purenient lo ament.-re que nous h om es nou ave n iti a zéle à i é inir des fonds pour le m me objet. G reles à cette

-te pefrios p ar s lia n: but,:t pue et locali.1:Les-c que tI-Io no sn liques n1ous tor i ti u !eýrt et det i mple fidèles. des -m scnid rbe ont

ne le fer;ons pas dans uini religieux et cnionaI.Les homies îes adutres er léj à la disposition tiu rr pai e et plon pé rlet r ri co prochaine la

'yancez Ont toujours admiré chez les caîhohques cette unin et cette untianti- cideo de la cetlposîce u p:alsement.A!tr regteran permiaes la

mité utiti leur ont fit enlieretdire et achever de ai grtindes choses. et il o- e'intructn cet tdtile édelissnletît.Alors s'îiienineiit it s hra m lrani d n'esérer

rait ricniheiureux uie Ins cite circontance après que le che de notre egnîelriîs rircion qu'ellî reecvaitiîou les iic'5 qée m:i era s l dt

canadienne a éóiui-é ses ressouires à torce de sacrifices et île bienfits. il >e- ger îist dructin u'elle recoevit sout. ls îirî;e'os du tlipiiitée îhiles chiles et

rait malheureux que le ratîoicisme se donràt un deémteiti à lui-tièamc en nle u déu encore liitentein.' le aort lilousoperique ut

cessaint tl're géir reux. national. et fécond. iat iaroet îl'Altestetit. l.'in a tir liu le îcroire que

Nous ne savons si nous somminîes bien iiftornîè. aniis on nous dit que îles (ovlet sppri.itu. ra cert pour sonni.tit Siii [airc, I* otiiis'i omt diuc

marchands le la Basse- Viles se proposett de fiaire une bourse qiil s ape!!e- c>et stprinrié, se ai ontre le illit. Si la Iouea OlI''îit, cîîîîîîtat ni'

ront l !a bourse des marchnds. poii aider à iieion du palais trcl- P e .ie -rtes ilticuliés. Von 'ie tai î

épiscopal. Ce ne serai: pas, le premire exemple de généro-ité Ilonné pari coiîtruction d'titi nouvel éd:Cfee. de la fliusk7.

les citoyens de la Bn-se-Vile ;in plus il'tie occasion Le quartier le la vi.e -

a fait voir qu'il était libéral et nat:onal. Journaîol de Quëb<c N O U ' r: L L E S D I V E R S E S.

FRAcE. c. NA DA .

-Nous nous enapressons de rendre ptiliqte la lettre suivante que \Igrl ./cciden/ /oa-afe.-Un correspondti e la Gi rî' u donne es a

Vévêque de Châlons nous a fait Phoineur dle nous adresser. E!lc exprime le i d'un acî'idenît déploralble air,vé Iîtedi tiiir dnus le bIavre de luintuîn. \ec--

nobles seitimtens qui seront cii -artictlier poir les catholiques le Suisse uînî tii- heures vingt-trois ou vigt-qualre journaliers emlys agi- travatx (i.

consolant îéîamoign:îge du pieux intérêt que prennent à leur situation les fidèles gouvernement à Piles anux ('élre-s 'einiîiîteéreit Lai lne grtanîde itiloupe

et le clergé de F ~ance. pour revenir à King-ton, à environ un îtiie et ieni. Lursuîiils furent .

Cc Ch âi ons, le 22 juiil let 1à4G. à qu q e di ta ce, 'e nbarcatîi n prit île l'e ait, ce qui isa de la co fuIîjî io

Mlonsieur le Rdéclacteur de l'.qmi dle e Irlarn, à bord, on >' poula de cuti et Lieut r'. j uan ce Iue l vaiseit chavra

La situation où continuent de se trouver les eatholiques de Suisse est et lis-sept per-onnines se loyéreti. Quatre s'alachtrent à la chaloupe et
pour nous l'objet d'une.vive sollicittude. et excite at its haut point noire in- fureit saIvées ; deux autres nagèrenît jug'au rivageaa. rb. le:idemain miatine

térêt et toute notre atietion- ils n'en Ioutent point. Aussi esire de bon roiur les i-sept corps furenti retiré de l'eati . La grande ptard le ces lomnes

que nous faisons de. voux pour eux, et que nous coijtrons le Seigneur de étaient lort pauvres et laissenti des faiil'î sns ours. CCnq îes ioyé

leur rendre sa paix et le iettre fin à ces iniquités monsIrueuse dfont ils ont appartennient à la même maisn.La fe'mme le cette 1anri rCa alem'llt

depuis si long-Ienmps à soufi'rir. Quel attenutat que relii dii pillage et de l'en- perîdu dl un seuil ci p, son iari. sit nère ;ont fière, son cousit et titi ntui

vahissemsent des couvens d' Aroviel Ri-n de semblable ne s'étoit vu depuiis qui pen.iomiit chez elle. Ce iaihemIr a produit. urne seian lon loous

notre révolution qui a servi île mo]éle -à toits les envahisseurs. C'est unle à Kingstu et on espère que les syîmi pailiies iii nianqueronit puas aLiX lauiiliSS

attaque, non-seulement contre toute In cailholicité, mais contre toutes les pro- privées amsisi îleurs miens.

priétés, contre tous les gens île bien. grands ci petits, qui ne peuvent plus Depuis que ce qui précède est écritnous voyiot hua r lîîs jouirnuauax île Kigs-

cotmpter sur rien. 1E' cela se passe dans un siècle qui se dit, par CexeClIeire, ton iqu'une assembîi'e îles hualibitain' ilc cette ville a étie cîivnqiie par le

celui de la légo!ilé, où l'on respecte religieuisement touts les droits! Quel alus naire et qu'un ronuité a été nommé pour coîllecitr îles -nut'ri1 iis en fa-

des termcs! Cotmnent ceux q1ui disposent de l'autorité et qui oit la force en veur des parens des victines de lPiiccident île IltIes amx Cét nm·

main le soulrent-ils ? Croit-oi tue bien puissant qtuanl on n'a pas d'autre t arritNew-

moyens île se tirer l'embarras qume de sacrifier le foihle, l'innoc'eti? Quand g-Un Angimis di nodnu le T. Rlichardson fut t-aniérien a Ned

une société en est là, c'est que plus rien n'y, tient et t'elle est bien prés de York pour s'tre enfî d-ang'eterre avec .C500, appartenat à ue l d

sa role- Fellows loti* il étit trésorwur. .Jdrin.

sal Un article que je lis aujourl'hui dans votre excellent journal, ne porte -Il parait tire lord Cacilart doit alanilonner la résidionce 'ie Molilatd

à faire ces courtes réflexions, dont je vous prie d'user si elles vous panroissent son successeur autssitt qu'il ?ra arrivé. I au Joué d Charteferas i'

utiles. Puissent-elles servir à consoler des frères qui soutffrent, îles frères qui lhtel Daloiy ou i it pasýer l'hi ri avec sa fan tîIle. t-cirI C;atluî'amru sera

nouts sont bien chers et pour qui Pon prie beaucoup la-t. le (iIc:s de Clà- iontinué dn sa ar le Caa in lit des rces .:u L prici s lro-

lons ' Si les homnnmes sont sords à leurs récin lita tions, à leurs Ilainte., Dieu c.haim. On parle iu tenral Clithermv ecmme < evn suc.'étier alors.

qui connoilt le-s besoins n'y sera point insensible. Oui parle aussi d'une réduction coniddrable des forcîs t itaires e ceC paye.

'- Recevez, Monsieur le Rédacteur, la nouvelle asiurance de tous mes par- Idem.

raits sentincus. ' M.-J., éréqu r/e he½lons. " -- On lit dans le Piloi le ce matin : que tuon fesit circu!er
- -La retraite cclésisti4ue du.dioceèse de Roulez a été close le 21. A prèz C N uis avons ex pose a u nii itin éro prcédet lit c e

'a messe célébrée par Mgr Vérolles, le P. de Bussy est monté eut chaire et une réajiuisition à Sou Ionneîur le Maire, le prinlît île et Ue a seI-

a don'é un excellent discours sur le sacerdoce. Le iriouveilement îdes voeux blée pihlie pour coinsblrer la 'onvenae pter une aresse a. cont

cléricaux a été fit par les 400 prêtres qui aisistoient à cette i p sa te c t 'Elgit à ' .Po tti on lu sr nm iatio n 'o m me g uver c ura i

rémonie. entre les mains de MMgrs les éveques de Rodez et de laniîhui e, somties heîureuax dle voir q1i y n toute aare î enten îi u co nj

ai milieu du concours inmense des idles. .pt-ruai lc itîietud. .i téal. Il. m nou tentriat prque I'ui ne
fsrancni;c aui cune adresse cn 1. ma il mu e qu'il o:t ituauaiit presque cor-

-La Gazte de.Liége, dans u rtic . titu!: Sourenir du Jue , reca. ain que le comte t' l-Igiui natlr; rilera .îp pjari)t le prolainl paquebot, et cotmmc



MLLANGS REIG[rUX, SI'NTFfQJC PJL[Tf QUES ET LTTTÉRAIREIS

n0us ne soi:ne., eicoenre en oi-esiam d'auneiire nliicile de sa nomianiin,
il sert mieux de. metre hosmbé r Nou i croyons que
m ils part îiis sonr t disp n é.s 0 suli ru cette iuggeslion." 'dnt.

.- M. Perrigo, irispiecteir do fet, àr-Ci å li corporation ture cdtulc

moirntrnot le nretidiilr iins ériges dlains la ville ci les fadburgs de .lon-
léaci. depuîis le !er décembire 4-, jusqu'au lor décenbre 18-5. Il nppai-

rail iPapró cet expoió, qu'il a été bâi 100 mali,ionrs eri pierr. 96 en briqres
2 1.9 ei bois, et 9 e n bois nveo. pignion de briques, t5at niti tot a de 460 mai-
son s. Revue Canadmriennre.-

. .s.on'n. -La ville de étéilwauke a è:, le 10 août dans ti nitinéc,
le thüàtre d'un îine.die ussiz. con.:-i blle îote l'n rraurilmue à lat mavileillarice.
L.erî perte. sont vnlee a ',000,tIonit une partie seuleiticti se troive c(ou-
ve:te par les assirinees.

-Un vr--seu de guere nmericii, le Trix!on .a été perdu à 130 milles
de \ci-CI ri:ý, Ttiiu i liTipail, le 17 naût dernier. Il foiut abandoiuité
par les Officieri et l-iitquiige qp.i se rendirent aux eiiieNieuinS. Il fiii cnt foirt
lien reçus,. el conrdots li l-nrmnin 'r m'irî, Cette nouvelle fut appor-
tée à lc.-esene miII eindue le 19 laiègma Jrintcelon se reidit imîiruntdiatc-
Imenlit sur le lin dit désastre ; mais le Trux/on était hors de service et ses ca-
noiu avaient éié pris par les leieins.

DE LA Mivitrc DU LoUP.
X. ItE--ditcwi-.

Cette rivière prid sa souree dans li:Treniines. bien près du St. :lnr:e,
et ces incs sout oisOnneux hi belle et diiiet<c truite sotiioinée y abonde,
et le pêcheur. trouve à matisn:dr ii l ariié.La pAel c est surtout très aboi-
dlnrite et iîmîlsanîte en hiver. Et lai- e.. grandes forêts qui bordent cette ril-
vière, le gibier de toutc i lié.7 s'y Trouve avec proliein. Morignal,le loup
cervier, l'ours. le renard, la loutre et li martre attirent souvent le chasseur
avide, qui revient Ires-quie torjrruir-, content le sorn expédition. Après avo:r
parcourir ir uoins sint lieuette rivière rniti l'eau ciaux superbes niou-
lins le T. Kimitpton, Ecr1uyer, qui a là un les pun baux établiîssaeens du

p)ays. Ce monsi-ur si bien ronnt par so esprit il'entrep]irisu et gpli icmérite
tant d le. n eintinuelleiiierit à son e:nploi troit cent> honnies itani se-
moulins qu'à ses tr: rnes.sa n - compter le grand nombre de cha rretiers ema r ployù
à eharrover les mairier et les planulie. JPi ru lu il:aisir de voir cet ét-l-
lisseient :je lrii vadniré et je doIs leiaucoip à ti politeesý de ce M%-l. Lie
n'a voir fait v'siter tout son établiss:eniiit. A une ecii-lieu!c plusbase trou-

ve hi grande chute. de hauteri prodgieue. dotnt la cnppe d'eau et le-S chr-
dières récompensent benuiironip le voyaeur de la tfligue quil a èprouivéc:
pour s'y reîndre. A uine di-roi-ieir encre nirs hse se trouve encore un autre
niouli~i appr:i tenancit N M. Pepin, rip-nrjie a fire mrettre eut boit ordre ce niou!ini
et le ioilin à scie. En pouriuivnncette iiviéie, à dieux lieres encore plus
bîaz, na a u ir c x a ifieinsies eoiirces de St. Lécnn c'.t l que le voyageur

intigué est co.ntent de reposer et de se récréer atrès avoir inarelc loyrg-
eisl. dans le bois, reu eeI un ami. il e.-t content le trouver là du con fort

et du la société Ci. taliissenti cioie naissant proiet beaucoupl ; tout
(e qu-il v à re-r1ter. -est que (lé,à Phôtel ,olt icp petit pour le nombre

de voyageur qui le frteiunent. C'est l qiue la nature a été proil7grie de
ses doins, et tous ies voyageurs s'ar'ordeit à dire qu'ils nt .-imais vit u:
aussi bel endroi, rt qu'ae ui peu d'argelt, or phit y faire in paradis ter-
restre. Les propriét.ires parlert d'y faire do grandes améliorations. A une
licire dcs, sources. on trouve le notlin dle M . Frticier.: ce i. mérite à jitc
ite sa l> onne part de la recrnnaissance insbns li litins des parimes voi-
sinis. Sor r couliii nait tourner cing ung> et renferme cei outre une mn -
.ciine canrder et in moiin ài ii foiuler. D'iprs toutes les probabilités. le mou -
lin pyera bien soin niaitre. Et enfin lit rivière arose la i paro:ssec qui prtle
son iront, et ses cu cix vont se mler à celles di beau Lac St Pierre.

Tout à vous,
M. N.

Cazelle des Trois-% ivi Ocs.

. L BL CI G R A P H I E ·
LES TOURS ROINDES DE L'IRLANDE,

PARi iENMry oBRttEN> ESQ.
Uni livre le iMe'clindor.
Le cirevrlier ntu soleil d'or.

L'inappréciable Froissarl appellnit ainsi un livre île pièces diverses qu'il.
a'ait cinosées pour le duc de Briant: je puis bien qualirier de la même
manière avec moins le nrïvité que l 'imiinable laurat dre la.reine Philippa
un òivîrage de M. Hlenri O'Brien ecuiyer ci A. B.quri parti il y a déjà quei-
ques années. Le livre est iititucri : The round Tower, of Irelainil ; il est
dédié nurîx savais du l'Europe, aux recteurs de ses.Universités aux mini- -
ires. de lii e:igion et acux niateurs de P11. Histoire, à l'ordre AlibónisrJqtie des
Franc-içons, aux neribrs de Iin Société Royacle de L.ondres et à ceux
de lu SociLtà floyale nsiatique, à la Société Royale des antiquaircs, aux
Ûditetrs île l'Archéologie c owe, -u comité de lAssociation. pour la Pro.
pngation le l'Evaigile et des connis:inces utiles et a lu cour de l'hononrnble
Compagnie des i idces Orientales. Un pareil titre annonce un livre extra-
ordinaire ; et il remplit cli eflet cette atteie.

On sait que les écrivnins iIlandais sont très partagés sur l'rigine ties
tours rondes que l'an voit dans leur pays et la scienice n-fois prodigieusc de

criix qui ont itaité cc sujet n'avait pu encore résoudre le problrime, lorsque
M. O'lBren, le miiux. reinté peut étre des frnfaîrons uiniversitarires en fait
iPruiition mal oonnrc,vint jeter un long regnrd sur les travaux de ceux
qui 'avaieut précédé. Le plus léger coup .ti'œeil jeté sur son rivrage saisit-
cette espèce tle secronîde vue qui l'a mit: ei étnt de pierver le voilnr qui déro-
bait au ichIlercheîirs les antiquils de l'Irlande ; Il a trouvé necès danrrs cet
èanveines irofînides d'inrformatins arehèologiues, à Pantres incon nuues du-
runrît i.tl de siècles. Les extraits suivans cri sont la preuve.

,Durant les truis mille ans qui e sont écoulés et nr-drlå,h science du,;
ionde s'est évertuée, à certifier l'origine des doctrines dru Bdhisme. Les

swvans de la France, le. cherecieurs infatig-Ibles de li Geriranie, les pédans
alTeciós de la Grèce et de Romlle et les phlilosophes purs et prrof<ids dle In-
de anique et de l'Egypte ont vainement tenté d'être initiés aux secrets de
ce ye IllVs Ille religion.

'- il apparaîra bientôt que, quelqu'impénétrables que fussent ces secrets
ils sont acijourd'hui dlévoi.".

"i Uine alnruese nuit a régné sur le domaine de l'Histoire, étendu son rapt
funeste sur tous les objets île Iculture littéraire qui se trouvaient (laits son
ombre: " ot comen2cera à apercevoir avec .M. O'Brien, sc découvrir
à nos Yeuxi l d'.n ru .' r r a .t (1 d iuct l cr il e. n ie

SCorime j'ai pro.nis au commencement de ce livre d'identifier notre île
avec NEnaula -ytiterbororui de nntiuit, je citerai un passage de Diodo-
re, et du parir que l'on ne m'ccu.e de linterpréter selon mon caprice, je le
prendrai textiellement dans la version de tioth'

" On dit qiue Latone (c'est le passage en question) naquit ici et qu'à cause
de cela. on y iniore Apollo'n de préférence à tois les nutres dieux. Et
comme ils chantent sans cesse ries hyrnnes à sa louange, les ln'bitans vivent
cru prêtres td'Axporllon, qui y a un magnifiqie temple de forme ronde, fort re-
nommé et ricie des plus belles offrandes. On rapportc qu'il y n aurssi une
citè bâie ncri Phonneur du 'lieu. L ,s citoyens, pour la plupart, chantent sur
la harch dans le temple qui lui est consacré. Les hylerboréenis se servent. de
leur propre lrtgnge, îcmais depuis longtems ils ont dps liaisons spéciales avec
les Grecs surtolut ceux d'Alienes et du Deloi. Onî ajoute que quelques Grecs
passèrent cliez eux et leur laissèrent divers présens avec des Inscriptions en
grec,ei qu'Abaris iassa d'ici dans la Grèce, et renouvela ['ancienne alliance
avec les Dèliens."

" Encore, que la lune, ciu cette ilc, semble étre tout. près de la terre
Iet représentoe sur sa surdcee,comnie des excroissa nces;qu'A pollon vielt

drnls Pile tois les dix-neuf ans, laps datis lequel les astres accomplis-
sert leur cours et retournent arr néme point ; c'est pourquoi les gr-ecs appel-
lent cette révolution de dix-neuf ans la grande année.. A cette époque, dit-
on, et à son arrivée dans Pile. il joue sur la harpe, il chante et danse depuis
l'èrqtuinoxL du printems jusqu'au lever des PieyadIess'égnynnt.de la pensée
de ses bulles aventures. La souveraineté de la ville et la garde du temple
appartiennent iux Borndes.

- Lorsque Diedore copia cet arricle dans les écrits dtetrs, continue
M. O'3rien, évidemment il n'cr croyait pas une syllabe, il n'y voyait qu'un
ronan. Noirs ne lui devons donc a-irne reconnaissan:e de son grnnd ser-
vice; je ne rie servirai pas mins de ses ouvrages pour dévoiler tri vérité. Il
ne songenit pas que l'irlande, qu'il nomme plusieurs fois Erii et qu'il ca-
lrmnie rPîle untropophnge fut la mêème qie celle dont il avait lu des éloges
si pompeux ldans les livres de ses dCvanciers."'

" Mais, Dieu merci. l'Irlande ne nouI-rit pas dans son sein de semblables
sceptiques1 Le teim;s est % cuiii où elle aura son rang parmi les nations: le ré-
suîltat est inévitabe. La vérité renaîtra îi'cn pôle du monde à l'autre, et 'on
reconiaitra que dans l'univers primordial toute sainteté et tout bonheur
avaient ici fixè leir s:jjour , que le ciel était ici personnifié et que le foyer
lumihieux îles connaissances morales n'était qu'en ces

" Voilà que Al. O'Brien a prouvé que PIrlande était autrefois un petit ciel
habité par une colonie de dieux. Il a austsi insi n ce qu'étaient les tours
rondes : voici les argîrumeniîqui le dèmminirent. Eviemment, suippose-t-il,
les tours ncrndacs étaient des niches où Pan mettait le satiues les dieux, et
l Rivière Shannon ru-n peut être qu'rnc branche de la rivière Ganges, com-
rie il conste par les mystères du Budhisie, expliqués pur l'auteur et autre-
fois trofessé pnr l'lir'nde.
- Voilà bien îles merveilles mais ce n'est pas asse? encore: u. O'Brien a
plus fnit~qiue d'éclairer les arch<ologes sur lei tours rondes, il 'n encore dé-
brouillé les obscurités de lkr Genèse .... ! On aurait peine à croire que M.
O'Brien ait voulu fraire autre chose que i'amiur.er; nais non ! il a prétendu
écrirein livre serietux, il a prétîndu résoudre le problùine dessavans britan-
nriques et irlrindi.

Quand on sa rraqrtc l'acadmiie oyale dle Dublin a couronné cette produc-
tin, rie diia-t-on pas avec îles irlcrndais illustres qu'un tel. otiblitend a' à dis-
créditer a.l'étrnnger la littéraure de lIrlande.. On>a- le dioit le s'étonner
qu'une société d'lom:iuts éclairés n'ai p-i été plus cri garde que d'ac-
corder un prix à l'ouvrage singiher qui n'a 'pû étre'le fruit que d'Lune imlagi-
nation exagérée. Une scgle explication est ecrevblle ; Pu'cadémie royale
vouliit se. montrer bienveillante et récoùnjeIsetr le travail ; elle a idi reste re-
connu le peu de' mérite de Pécrit en accoidantun prix beaucoup plus consi-
dérnble u-traité de Pétrie sur le méme sujet. Plusieurs membres de i'nca-
théorie ont réclamrté contre Plhonneur accordé d'abord à NI. O'Brien, et l'Eu-
rope connaît la science profotnde des écrivaiùs àe l'irlaile :iussi- bien que
P'ùloquentce de ses'orateurs.

.................. ,, ..
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MÉLANGES RELIGEUX, SCIENTIFIQUES POLITIQUES ET LITÊRA r EF.

ROSPECTUS D'UNE MAISON D'EDUCATION A L'l NDUS'lIZlE.

CE nouvel Institut sous la présidence de M. MANSEAU, Vicairc-Général et cirl
dut lieu. ouvrira ses classes le 23 Septembre.

Enl attendant larrivée des Frères die l'ordre ie St.Viailtr gni doivent avoir la codtluite
de cette Maison, des Eccldslastiit. ni erlrott la direction des classes.On y enseiguiera
la Lecture et l'Eeriture tant cn t'.ats qn'en français et lus pr. nières régies. lais
il y aura aussi des classes plus élevées où on enseignera l'Ai iltlîtéiqte dans outeies
ses branches. la Tenute des Livres de coupte. la Géographie. PUcage dle s Globes
l'Histoire et le Dcssîin ; çmniptotes les parties 'de 'instruetion qui sott les p]lus ent um.i.
g. Jans le-ionde. Dans l cons de.l'antuée, oit sera ei me-sure de donnr caussi de-
cçons de Musique aux élèves pour le Itanto et l'Orgue dans le taut, de orntr dk
organistes tour les campagnes.

Les écoliers résideront constamment à l'Académie et y coueiîront. lin d'être éle.
vés datns la discipline chrétieie sous la vue de Maitres Religieux; mait il leur sera
donné un teis convenable pour aller prendre leurs r pats chez eux où -Ù lctir uaion
de pension.

Pour les conditions en pourra s'adresser à lessireplanseau, Président. Les avani-
tages gteon trouvera dans cet établsssement engageront anis doute les parens l y en-
voyer leursenfans.

On n'aurait jaiais pu choisir Ui local plus agréable et meilleur pour ln santé; 1
belle rivière de l'Assoti 1 ,tion qui passe à quelques arpens de cette itaisot ie contribue
pas peu à la salubrité de l'air' et fournira aux élèves d'agréables promeiades les joura
de congé. Cette maison étant plus rapprochée de l'égli'c que-dt i illaic évitri bien
des distractions aux enfans ci même tenis qu'elle leur donnera le moy u de remplir fn-
cilement toits leurs devoirs de religion, et même leurs petits exercices île piété suivant
leur goût et l.eur dévotion.

Une ligne de stage régulière est établie entre le village de l'Industrie et Latatrie,
Chaque fois que le vapeur touehie à cette dernière p-lace, il s'y trouve des voiturts comte-
mcdes pour transparter les voyateurs.

P. S. -Le publie est de plus averti que tous les enfins i.rcndlrcnit l- trois repau
Village et nion à l'Aencadémie.

UNE pirronne a ttn grnd intérêt de connntre le domibicile de JosepIt Se-
dinat dit Contoie, âgé dc 31 ans, journalier. lett de oeh. eheveux londs.
le bout du nez tu peu plié du côté droit. En donner connaissanc'e à F.E-

P Rl O S P E C T U3 S
.1

Du Collége de St. Jear. Forimm i , Comité de 1West Chester, Ner-T -ork.
Cr'r établissement est situé près du village de Fordlhaimt. à entzc milles de Nev-YorLk

et à trois de Hiarlcm. Il possède i-la foie les avantages d'uîn air scaIlnlre. de la tra,-
qutillité nécessaire à l'étude et d'une campagne pitteresqre. l.e chemin de fer de
Vile Plains pisse le long de la belle pelouse qui s'étend devant le Collège, et prniet

-y arriver en tout tems les équipages particuliers peuvent aussi _'y rendre ptr le
route de Harlem et de Wecst Fcrrms. .

De-vastes batimens. d'une construction élégan te. scnt enteurés de prome t.n te
terrasses et de.ardins qui forment le pr mier plan d'une belle l'eriie où, le ours de
congé, les éléves p-cuvent ce livrer i tous Is exercices nécessiires à leur ;-g::.

Le public sait déj. que Mgr.. l'Eiêque de Newt--York, aconflé cet étnblasemeinrtîi m:x
PP. de la Compagnie de Jésus. Leur intention cepencdant est de ne rien charger aux
principes qui ont présidé à -i fondation, et qui ont produit sa prospérité acttuele. Seti-
lement, le nombre des professeurs sera augmeité considürablcteit, satns entrlr.ier
toutefois un reniouvelleincit de laFaculté

Les parens, qui honoreront le Colléze de leur cone.ncc, peuvent care pc r'cadés qu
leurs enaians reecvront, sous le rapport pIlysique, tous les soirs que demraide leur lige
Les plus jeunes surtout seront l'objet d'une attention particulière. Drs Frèies, fornés
à cet emploi par l'expëriences de toute leur sic, ent seront spécialernent chargés.

Le gouvernement continuera à être doux et paternel, sans rien relteber îeutefois de
la discipline actuellement en vigueur. Aucun élève tic pcutsortIr du Cellége sans étre
accompagné par un professeur ou un préfet.

Ceux dont les lirrens résident à Ncv-York, peurront aller les visiter une foi' par tri-
mestre, Ù moins que des raisons spéciales tic téessitent une sortie extraordinaire. .

Le cours d'instruction comprend Pllébreu, le Grec, le Latin, l'Anglais. et lu Fran-
çais, avec toutes les branches accessoires d'une botrine éducation. Le cotrs le Mathé-.
matiques est complet et neconpgné de létude de la lliiloseophie, de la Physique, et de
I c Chimie.

La langue 'iglaise est la seule ci usage dans les récréations ; mais les élèves d'ori-gine française trouveront dans la société d'un certain nombre des nouveaux professeurs
umie occasion de tie roitnt oublier leur langue maternelle. Ui cours spécial de littétra-
ture française sera erneigné dans le Collége.

L'Allemand et l'Fspagn-ol s'y enseignent aussi ; mais ainsi que pour la musique et le
dessin, les honoraires des inaitres sa.t à. la charge des éléves.

L'année scolaire commence le ler. lundi de tSeptembre, et se termirn-.ô. la nii-Juilet
ptr une distribution solennelle des prix.

PRIX DE LA PENSION, ETC.
Per:sion et blanchissage. payables d'avance par' sdinestre. . . . 200
Honoraires du mnédi. . . . - . . ...-.. , 3

Les élèves peuvent se p.ocurer dans la naisoni les livres elazsique, le piapier, les
plumes et l'encre, ou les faire venir de Newv-YorL à leurs frais, s'il, le désirent. Un.
i e.gle expresse défert.d d'intrcduire c' s la maison aucun livre qui n'ait. été examine
par le Président ou le Préfet des classes.

Le trousseau de chaque élève, a soti entrée, doit se. composer de trois habillement
a 6étê et trois d'hiver, six ehemises au moins, six pairts dé bas, six mouchoirs de poche,
ai serviettes, trois paires de souliers ou de bottes, un Chapeau, un paletot où un initia-

Chaque élève doit être aussi pourv,-ud
tune timbale et d'un couvert d'argent.

La Collège ne fit point d'avaners pour habillemens, ;t moins qu'une sorumle équiva-
lente n'ait été déposée enttreles mains de l'éconorne.

On d.sire que les parens lui remettent aussi l'urgent qu'ils destinent aux menus-
plaisirs de leur enfaîns, pour leur être distribué chaque semaine. . .

Les pareis dus élèves qui viennent des pays étrangers ou d'une distarce.de plus de
50M milles, doivent avoir d-s correspondances à New-York ou dans le voisitmge.

Oit leur fera parccnir i la t de chaque sémestre un rapportesur les progrès, la bonne
'ordu.te Ct la santé de leurs riCims.
Les lettres doivenlt être adressées to the Iresidenat ci' St. Johli's Colleygu, Fnrlham,
ew-York.

A tG. J 'THErAUU, r S. J.

CHEMIN DE FER DU ST. LAURENT ET DE L'A LAN riQ.Ut

NOTICE AUX CONTIRACTI'.UlS.
DnE S Propiositions seront reçues àl l'O dice dlu Chemin de Per du St. Laurni et

Il.\latiuIle, No. IS. Petite lLu St. Jacques, ianit.% la cité de Ontral, juu .ti24
Septemtibtr pour l'Avanceme lit M açoinerie et le Ptourage d'une livi siei de ( r'-u

t datc]nu de la tivire Sit- Lattrelit jusqu'aitu village Lie St. Ilyi nth, (*e i -dn r
line lonueurtvtt de 30 milles.

Les p et spécifications seront exhibés et les informatîtiott vioulit s il- livrables à Il
eliamibre de l'lgétieur i l'tllieu ti li C m le I 5 Setemttbra pîlus tard.

Les ler Oties qi .OttrirOnt dît cOnttratetter pour l'ouvrage oun u..e partie, serot rtqui-
ses dl'tceompiiiaginer leurs propositionîs de suretés natisiatrev.

Par ordre dus Conseil,
1'TO?.AS STllI:Eits

NO U V EA U SlI-1'A EN'c.

1.'EDIT'ON du NOUVEAU TESTAIN 17ENT publiée avec l'a:eLaîica îe Nlu,..l'A\rche tlue de Québec.

1 A N Q U E 1) E P A R G N E N
DE LA CITE ET DU DISTIUCT.

ETATS du cinrti.r (ml.sant te 3l août. Aontant dépjocté durant
le qiturtier initissatt ce jour. . . .'.. .J. £2.2QS 7 6
Mltntant retiré. . .. -.- . ... . tiî; <;

3ianitice due aux diépio.atst ce jour..... . . .I£10,003 5
L.a Biatiqe est ouverte. -à l'ordinaiire tots I--s Jours d epuis dix heures I trois et tee

sameuis et vendrtdis depuis six C huit lieur, s t'. A I.
Par ordre tu liurtait.

.01NCOLINS.
Secrétaire et Trérorier

lianque d'Epargerts d.- la cité et tit distriet,
Gritidu rue St. Jacq1 ue, 1er. sejtemnbre 18-16.

P il A R M A C I E.
Cont des Ruts .o/re-Dame e St. Dems.

M.A RCE:LLIN COTE E CI E.. ont l'honneur d'informner les hbitars de Moit énl
et des environs, qu'il Oni ouitert Rue A1ll. iMA1:1.E tt titi MAGASUN de DItOUEs
au coint des Ruts S.rc- Date et St. Denis, (directeitrit ic--ü-vis I 'llôtel Dotegai ut)
où ils ofi'rent a ceux qui voudront bite les favoriser ie leur putrot age, tilt ase, t¡it, glt
gracl de

DilOGUES, PR IEP.4ATIO)NS CiliIIQU:S.
f. 1F ;? 1I S NTE'ES

iPFULIE R]IE, IYSThjW3).YS; l CiR URiGliE.

ETC., ETC.. rTC.
M. Cce et Ci-., ont l'honneur d'cr.tnuncerr qui'ilî ont conltammnt en ntin nt alvc-t

itienit ] étendu tice Ieoices de M édecines H onitopatiques, a ree des oui rages ci expliqutt. s.a
t'usage par le Dr. D Isos s-ri Is, Praeticiln i m-npath. enIltré:l.--A USSI.-- t e
quati. île célèbres A CII13 ES ELECTiO-31ACN ETQC2 ES de SIu EIWOt

Le Dr. Côté a sat buruau tislin de laPhrmacie où il a l'intniion t d'eercer :!I p:0t-
ression.

N. l.--Eaut de Soda et Nectar de Giingen.brc, la Fontaine
MoInitréatî, 10 Juillet 181i.

A T E L IE lE t El , 1 r U R.

CîlAPELE.1,AU E'T L.AMOtTHIE.
rEMiER CIENT sincrement les AtM. du Clergé et le ptliiie en gènérn1 le l'e:coi-

ragement qu'ils ontt bien vouh leur donneîur et Ies prévienntit qu'ils ont tranitspîorté leur
atelier la rue St. Gabriel, raisant face ;. la rue Ste. Thérèse S qucîque pas de leur an-

1 î.s ont l'lhonneur de prévenir les e. du Cler;;.. les Marehla cdms, les titittitetirS et
autres qu'its viennent d'ouvrir uni Magasin de Livres l'Ecoles Ri l'usage des Frères de la
Doctrine Chrétieiin ettautres qu'ils ieidroit aux prix les plus réduits.

1L.s soit prêts ànexécuter toutes lZeliiires de Livres suivant les ordres qui leur seron t
donnés. et aussi promptement que possible. Ils eptirent par leur assiduité, ltir attet-
tioniet la modicité de leurs prix, s'assurer ut Partage îles Ouvrages.

CIIAPELEAU S LAMOT11E.
Mont récl, 2-juin IS-15.

COND ITIONS DE C E .1OU lNA L-
Les MELANG ES se publient 'deux fois la seinaite, le IlA I) et le V END )EDI

Le prix de 1I'aboinnremenit, ltyabtle d'avnite, e.st île quA-ris rA-n pour l'uiinée, et
clI rrasTnes.iar la poste. On ne reçoit point di'atbrinnetmtenît pour moins de six ttiOî
Les abonnés qui vetuleit cesser de souscrire au'Journual, doivent en donner ails un mo ,
vant l'expiration de leur abonnement.
- Prix dies anionces.-Six lignes et au--dessoui, Ire. insertion, .2d ed.

Chaque insertion subsuente, 7J il.
Dix lignes et au-dessous, 1-re. insertion, 3 . .Id
Chaque inisc rtion su6biiquente, loi].
Au-dessus d.d.ix lignes, Ire. insertion par ligne, 4d.
Chaque insertion subséquente,

AGENS DES .NE LANGEIés RELIGIEUX

M. Fabre libraire'
D. Martineau, prêtre, vicaire.
Fr. Pilote, Directeur dt Collége

"Val. Guillet, écuyÿer. . .

Montréal.
.i Qub.-c.

Ste. Ante.
. Trois-Rlii-,e cr.

PaoT.rfe nr. JOS. 'M. BELENER, Pac-rnr. Enrrt..
xrn: u'.an JOS. RIVET rr JOS. CÏIAPLZAIU.


